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C’est en 1776 que débute, entre Insurgents et Britanniques, la guerre 
d’Indépendance américaine, à laquelle prennent part la France (1778), 
puis l’Espagne (1779), en attendant qu’y soient impliquées les 
Provinces-Unies (1780). Toutes les grandes puissances maritimes 
et coloniales, hormis le Portugal, s’en sont mêlées. Si cette guerre 
n’est que marginalement européenne, les marines y jouent un rôle 
essentiel. C’est même le seul conflit important de l’histoire de France 
où les forces navales aient plus compté que les forces terrestres. 
Comment et où navigue-t-on avec un vaisseau ou une frégate ? 
Comment commande-t-on un bâtiment, une escadre ou une armée 
navale ? Que peut-on faire dans des conditions de mer données ? 
Quelles formes les opérations navales et les combats prennent-ils au 
temps de l’Hermione, du Victory et de la Santísima Trinidad ?

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de Sorbonne Université, 
des historiens des États-Unis, de Grande-Bretagne, d’Espagne et de 
France examinent les types d’opérations et missions confiées aux 
marines, les conditions de navigation – notamment dans l’Atlantique –, 
le comportement au feu des navires, pris individuellement, comme 
des escadres auxquelles ils appartiennent, les modalités concrètes de 
l’exercice du commandement. C’est l’occasion de dresser un bilan des 
performances opérationnelles navales des trois grands belligérants 
sur mer, car l’histoire des opérations permet de sortir de la dualité 
quelque peu anachronique entre stratégie et tactique et pose une 
question décisive : que peut-on réellement faire avec une marine ?

Ce second tome sur l’opérationnel naval fait suite à l’étude des marines 
comme instrument.

Illustration :  
Jean-François Hue, Combat naval remporté devant l’île de la Grenade, le 6 
juillet 1779 (détail), huile sur toile, Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais (château de Versailles)/Gérard Blot
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L’OCÉAN, LE CLIMAT ET LES OPÉRATIONS NAVALES 
PENDANT LA GUERRE D’INDÉPENDANCE AMÉRICAINE

Clive Wilkinson
Climatic Research Unit 

University of East Anglia, Norwich, UK

La période pendant laquelle s’est déroulée la guerre d’Indépendance 
américaine est remarquable par ses évènements climatiques exceptionnels. Trois 
des dix ouragans connus pour être les plus destructeurs ont eu lieu pendant cette 
période ou en ont été proches, en 1775, 1776 et 1780. Le Grand Ouragan de 
1780 est la plus violente tempête jamais enregistrée en Atlantique. Il fut l’une 
des quatre tempêtes tropicales qui affectèrent les Caraïbes en octobre 1780. 
L’ouragan frappa d’abord la Barbade le 10 octobre. Sur la base des descriptions 
de l’époque, on estime aujourd’hui que les vents ont atteint la vitesse maximum 
de 200 miles par heure, soit 320 kilomètres par heure. L’ouragan est ensuite 
passé sur les îles du Vent, puis sur les îles Sous-le-Vent, Porto Rico et Hispaniola 
avant de virer vers l’Atlantique et de naufrager des navires aux Bermudes. Il 
aurait causé environ 22 000 morts. La Royal Navy perdit le HMS Thunderer, 
échoué au large de Saint-Domingue et le Stirling Castle, drossé à la côte. 
Plusieurs frégates et navires de moindre tonnage furent jetés à la côte ou coulés 
en mer. La marine française perdit plusieurs vaisseaux de ligne, des frégates 
et des navires de moindre tonnage. 4 000 soldats furent tués à la Martinique 
où l’on enregistra une vague déferlante de 25 pieds (7,6 mètres). Des navires 
marchands de nombreuses nations furent coulés ou perdus corps et biens.

Le 20 octobre 1780, le troisième ouragan du mois traversa le golfe du Mexique, 
frappant une flotte espagnole partie de La Havane pour attaquer Pensacola, en 
Floride. Il y eut 2 000 victimes parmi les soldats 1. Durant ces deux tempêtes, les 
pertes occasionnées aux flottes britanniques, françaises et espagnoles dépassent 

1 Voir Edward Rappaport et José Fernández Partagás, The Deadliest Atlantic Tropical Cyclones, 
1492-1996, US National Hurricane Center, 28 mai 1995, http://www.nhc.noaa.gov/
pastdeadly.shtml?, consulté le 11 janvier 2018.

http://www.nhc.noaa.gov/pastdeadly.shtml?
http://www.nhc.noaa.gov/pastdeadly.shtml?
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celles éprouvées au cours des batailles navales pendant la durée de la guerre 
d’Indépendance d’Amérique.

L’importance des pertes, des destructions et du nombre des victimes tend à 
faire oublier que ces évènements sont rares. Bien qu’on ne puisse considérer 
comme banales de telles pertes en vies humaines, il existe une tendance 
consistant à attribuer à de tels évènements climatiques plus d’importance qu’ils 
n’en méritent, simplement parce qu’ils sont effrayants. Le Grand Ouragan et 
les autres tempêtes de 1780 n’ont eu aucun effet sur le résultat de la guerre, si ce 
n’est l’échec de l’attaque espagnole sur Pensacola.

Les dégâts de nature économique dans les îles des Antilles ont eu peu d’impact 
sur le long terme. La tempête n’a pas été suivie de mesures de préparation à une 
tempête suivante, comme cela serait le cas aujourd’hui. Il est probable qu’à 
cette époque, on considéra qu’il s’agissait d’une manifestation de la « volonté 
de Dieu » dont la répétition était peu probable.

Il existe des aspects de l’histoire maritime et navale à l’époque de la marine 
à voile marquée par l’influence de la météorologie qui sont beaucoup moins 
dramatiques mais qui ont beaucoup plus d’importance et de conséquences 
pour notre compréhension d’évènements survenus en mer. Les officiers et les 
hommes qui servaient à bord des vaisseaux étaient avant tout des navigateurs et 
des marins avant d’être des combattants. Il est important de savoir la manière 
dont ils percevaient et exploitaient la météorologie et l’environnement pour 
effectuer leur navigation, pour le commerce ou la guerre. Cet aspect important 
de l’histoire maritime a fait l’objet d’une attention insuffisante.

Le monde des marins était dominé par la météorologie et la mer. Les journaux 
des officiers et les journaux de bord des navires sont en grande partie remplis 
d’observations sur le temps, l’état de la mer, leur influence sur la navigation et 
la conduite du navire.

En utilisant nos connaissances modernes en matière de météorologie et 
d’océanographie, en les croisant avec les connaissances de l’époque tirées des 
journaux de bord, les caps suivis, les observations sur l’hydrographie, nous 
pouvons mieux comprendre pourquoi les rencontres entre vaisseaux ennemis 
avaient lieu en des endroits particuliers du globe, pourquoi les navires suivaient 
certaines routes à travers l’océan, et pourquoi un officier faisait tel choix plutôt 
qu’un autre. Nous pouvons comprendre comment telle décision tactique 
ou stratégique prenait en considération l’environnement, ou le pourquoi de 
certains échecs, au cours desquels, à cause de méconnaissances, n’ont pas été 
pris en considération les vents et les courants.

En somme, la science et l’histoire combinées peuvent nous aider à comprendre 
les situations rencontrées par les marines et leurs officiers et, mieux encore, 
voir et comprendre ces situations comme ils les percevaient eux-mêmes. 
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Au xviiie siècle, et certainement au moment de la guerre d’Indépendance 
américaine, le régime des vents sur l’Atlantique était bien décrit dans les 
instructions nautiques. Toutefois, cette connaissance était limitée à un modèle 
conceptuel qui décrivait le régime des vents dans diverses zones telles que celles 
à alizés, à vents variables ou calmes. Il n’y avait pas de cartes des conditions 
atmosphériques ou de circulation des vents sur l’océan. Néanmoins, on se 
servait de la circulation des vents connue, sans en connaître la nature ni les 
causes.

Dans l’Atlantique Nord, la circulation atmosphérique suit le sens des aiguilles 
d’une montre autour d’une haute pression subtropicale centrée vers les Açores.

Les vents sont à l’origine des courants océaniques, ce qui rend la navigation 
transatlantique dépendante du mouvement circulaire créé par les vents et les 
courants. Tout en tirant parti de ce système de circulation, les marins devaient 
régulièrement s’approcher de côtes ou d’îles le long de leur navigation afin de 
déterminer leur position et, de plus, s’assurer que leur point de départ était bien 
une position établie, dont la longitude était connue.

Les illustrations ci-dessous montrent des exemples de routes maritimes 
empruntées par les vaisseaux français, espagnols et britanniques au départ de 
l’Europe, qui suivent la frange méridionale du système de circulation, tandis 
que les vaisseaux retournant en Europe en suivent la frange septentrionale 2.

Dans le cas du navire espagnol San José en 1778, celui-ci utilise la frange 
nord du système de circulation, avant d’arriver au cap Saint-Vincent. Il y avait 
plusieurs points de repère classiques sur la côte de l’Europe, tels que Land’s End, 
les îles Scilly, Ouessant, le cap Finisterre ou le cap Saint-Vincent. Certains de 
ces points sont associés à une ou plusieurs batailles navales. Ils étaient également 
des lieux d’interception du commerce ennemi.

Chaque nation avait ses routes préférées, mais très voisines, pour son 
commerce et ses navires de guerre, tous dépendants du système de circulation 
des vents et des courants sur l’océan et d’une arrivée sur un bon point de repère. 
Voici l’illustration de routes maritimes suivies par des navires britanniques. 
Une route vers l’Amérique mène à Madère puis à la Barbade. Les deux routes 
de retour partent soit de Watling Island aux Bahamas, ou de Tortola dans les îles 
Vierges avec un point de repère au large de l’Irlande puis Land’s End.

2 Ces cartes et les cartes suivantes des routes maritimes sont tirées de Climatalogical Database 
for the World’s Oceans (1750-1850) (CLIWOC), http://projects.knmi.nl/cliwoc/, consulté le 
11 janvier 2018.

http://projects.knmi.nl/cliwoc/
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La connaissance de ces routes et de ces points de repère avait des conséquences 
tactiques et stratégiques. En mars 1778, Le HMS Yarmouth rencontra une 
escadre américaine au large de la Barbade. Les Américains savaient que c’était 
un des points de repère préférés des Anglais dans les Caraïbes, pour des vaisseaux 
à destination de la Jamaïque. En 1779, la Santa Monica fut capturée au large 
de Faial, aux Açores, qui était un point de repère classique utilisé pour recaler 
la position, d’autant que l’île voisine de Faial, l’île de Pico, arborait un cône 
volcanique très élevé et très reconnaissable.

En 1778 et 1779, Le HMS Jupiter croisait au large du cap Finisterre. Là il 
rencontra le navire français Triton et en mai 1779 aperçut un convoi ennemi. 
La même année, la Santa Margarita fut capturée au large du cap Finisterre et, en 
1780, au large de ce même point de repère, Romney captura l’Artois 3.

Le cap Finisterre était un point de repère important, car le régime des vents 
de l’Atlantique en faisait un point commode et reconnaissable pour atteindre 
les côtes de l’Europe. De plus, les vents locaux au large de la côte espagnole et le 
courant des Canaries portant vers le sud mettaient le cap Finisterre au vent de 
tous les ports de la péninsule Ibérique.

La leçon, parfaitement comprise des marins de l’époque, était que pour 
intercepter le trafic maritime, il fallait croiser soit au point de départ, soit au 
point d’arrivée ou à un point de repère intermédiaire. Une fois qu’un navire 
était hors de vue de la terre, il ne pouvait être intercepté. Tous les navires 
devaient naviguer selon le régime des vents et les interceptions ne pouvaient être 
effectuées que là où les routes maritimes se croisaient ou plus communément, 
au large d’un point de repère.

Dans ce contexte, nous pouvons analyser une situation tactique réelle. En 
août 1780, un convoi de navires en partance pour les Indes et les Antilles était 
escorté par le HMS Ramillies et les frégates Thétis et Southampton. En naviguant 
vers le sud pour se recaler sur Madère, le capitaine Moutray, sur le Ramillies, 
repéra des voiles inconnues à l’avant qui bientôt se révélèrent être celles d’une 
flotte franco-espagnole. Les deux escadres étaient au nord-nord-est de Madère 
et il était clair qu’avec cette position et selon le régime des vents, la flotte franco-
espagnole était en route vers les colonies d’Amérique ou plus probablement, vers 
les Caraïbes. Les deux escadres devaient suivre la même route vers les Canaries. 
Le meilleur plan de Moutray fut de changer de route, de ralentir son convoi 
pour suivre cette nouvelle route hors de la vue de l’ennemi. Quelque part entre 

3 Ce rapport ainsi que d’autres sur les combats navals sont tirés de William Laird Clowes,  
The Royal Navy: A History, London, S. Low, Marston & Co, 1900, t. III.
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les Canaries et les îles du Cap-Vert, la flotte franco-espagnole devait changer de 
route et naviguer vers le sud-ouest pour trouver les alizés portant vers les Caraïbes.

Une fois ce changement de route effectué, Moutray put alors naviguer vers 
le sud-ouest, vers les îles du Cap-Vert, envoyer les navires à destination des 
Indes vers le sud et l’équateur, puis escorter les navires à destination des Antilles 
jusqu’à la latitude de la Barbade, poussé vers l’ouest par les alizés, se servir de 
cette île comme point de repère, bien au sud de la route suivie par la flotte 
franco-espagnole.

Cette solution était la seule option pour Moutray et la meilleure pour 
contourner la flotte ennemie. En conséquence, il signala un changement 
de route. Par malchance, le convoi n’obéit pas aux signaux et cinquante-
cinq navires de commerce et une cargaison de 1,5 million de livres, dont des 
approvisionnements pour l’armée, furent capturés.

Les caractéristiques du climat et des courants océaniques sur la côte est de 
l’Amérique sont d’une très grande importance pour comprendre les défis posés 
aux navires opérant dans ces eaux côtières.

Les marins de commerce et les baleiniers américains avaient l’avantage de 
connaître les vents locaux, les types de climats, les courants océaniques et la 
navigation. Les capitaines de navires américains mettaient deux semaines de 
moins que leurs homologues britanniques à traverser l’Atlantique en venant 
d’Europe. La preuve en fut donnée par Benjamin Franklin qui reçut, en 1770, 
la direction de la Poste américaine et mena une enquête pour savoir pourquoi 
le service des messageries entre Falmouth et Nantucket était si long.

Un capitaine de Nantucket lui révéla que les navires du service des messageries 
venant de Falmouth ne connaissaient pas le Gulf Stream, alors que les capitaines 
américains le connaissaient bien 4.

Le climat et la navigation le long de la côte est de l’Amérique du Nord sont 
influencés directement ou indirectement par le Gulf Stream. Ce courant côtier, 
chaud, remonte du détroit de Floride à la vitesse de 3 à 4 nœuds. Il remonte au 
nord-est dans les parages des bancs situés au large du cap Hatteras, à une vitesse 
de 2 nœuds, à une distance constante de 18 miles de la côte. Au cap Hatteras, il 
continue vers le nord-est avant de virer plus à l’est dans l’Atlantique.

À cause de la force du Gulf Stream, un voyage depuis Charleston à Boston 
pouvait prendre une semaine, tandis que le voyage de retour pouvait en prendre 
jusqu’à quatre. Il est évident que ce phénomène influençait les mouvements des 

4 John Elliott Pillsbury, The Gulf Stream, Washington DC, U.S. Coast and Geodetic Survey, 1891, 
p. 488.
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navires faisant route le long de la côte américaine pendant la guerre. Toutefois, 
exploiter ou éviter le courant n’était pas simple. Les franges du Gulf Stream 
produisent des zones de tourbillons et, à certains endroits, de forts contre-
courants allant en sens contraire du Gulf Stream. Ces changements de direction 
du courant ne sont pas faciles à détecter.

Un navire pris dans le contre-courant ou dans un tourbillon pouvait se 
déplacer selon une route différente de celle calculée à bord en fonction du 
point effectué le midi. Un exemple de la manière dont le Gulf Stream pouvait 
affecter la navigation est donné par Charles Blagden, un médecin de l’armée, 
alors à bord du navire-hôpital, le HMS Pigot 5.

Le 27 avril 1776, navigant vers le cap Fear, la latitude observée fut de 33° 26′ N. 
Il n’y avait pas eu de calcul de la position la veille, à cause du mauvais temps. 
Blagden note que « la différence de latitude observée entre ce jour et celle observée 
le 25 étant de 2° 33′ était si considérablement différente de celle déduite de la 
marche du navire, telle qu’indiquée dans le livre de bord, qu’elle convainquit les 
marins que nous avions été poussés bien des miles plus au nord par le courant ».
Une différence de latitude de 2° 23′ vaut 143 miles.

Les marins américains qui connaissaient le Gulf Stream pouvaient en tirer un 
avantage considérable. À l’approche de la Chesapeake en vent du sud-est, à une 
distance de la côte d’environ 450 miles, on trouve un contre-courant vers le sud, 
d’une vitesse de 10 à 12 miles par jour. À une distance de 270 miles au sud-est 
du cap Henry, on trouve la branche principale du Gulf Stream coulant vers le 
nord-est à la vitesse de 33 à 35 miles par jour. À 90 miles du rivage, un autre 
contre-courant coule vers le sud-ouest à la vitesse de 10 à 15 miles par jour et se 
rapproche jusqu’à 12 miles de la côte.

Pour naviguer vers le sud le long des côtes américaines, il fallait (si la 
météorologie le permettait) soit suivre la côte d’assez près pour tirer avantage 
du contre-courant, soit naviguer très au large pour éviter le Gulf Stream. Par 
une connaissance de ces particularités locales, on pouvait avantageusement 
déterminer une route pour atteindre son objectif. Sans cette connaissance, on 
risquait de perdre beaucoup de temps, la position estimée d’un navire pouvant 
être erronée de 100 miles, ce qui pouvait soit vous mettre en danger, soit vous 
placer sous le vent et entraîner une approche longue et pénible.

Dans l’océan Indien, les opérations navales sont apparues tardivement au 
cours de la guerre, avec le départ de l’amiral de Suffren pour les Indes en 1781. 
L’océan Indien pose une série de difficultés stratégiques uniques dans leur genre, 
à cause du régime changeant des vents sous l’effet de la mousson. Celle-ci est 

5 Charles Blagden, « On the Heat of the Water in the Gulf-Stream », Philosophical Transactions 
of the Royal Society, 1781, p. 334-344.
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causée par un déplacement nord-sud important de la zone de convergence 
intertropicale, une zone de calmes à proximité de l’équateur, située entre la 
zone des alizés. Elle est essentiellement située à l’équateur thermique.

Les alizés soufflent vers la zone de convergence, mais, dans l’océan Indien, 
pendant l’été dans l’hémisphère Nord, cette zone est suffisamment située 
au-dessus de l’équateur géographique pour que les alizés soufflant du sud-est 
puissent traverser la ligne de l’équateur et pénétrer dans l’hémisphère Nord, 
et, sous l’action de la rotation de la Terre, tourner vers le sud-ouest, causant la 
mousson du sud-ouest.

Durant l’hiver dans l’hémisphère Nord, la côte est de l’Inde située dans la 
baie du Bengale passe sous le vent et il était de coutume pour les escadres 
britanniques de se replier sur Bombay et, pour les Français, de se reporter sur 
l’île Maurice, au sud de l’océan Indien. Les opérations navales étaient de ce fait 
affectées d’une saisonnalité.

On remarque que Suffren s’écarta de cette convention d’abord en faisant 
réparer ses navires à Aceh, situé près de la pointe nord de Sumatra, puis en 
s’emparant du port en eau profonde de Trincomalee en juillet 1782, qui avait 
été occupé par les Britanniques depuis le mois de janvier précédent.

Ces opérations, qui ont permis à Suffren de maintenir les forces navales 
françaises à proximité de l’Inde pendant la mousson du nord-est, s’expliquent 
par la simple et immédiate double nécessité de trouver un port sûr pour réparer 
ses navires et de rester aussi près que possible des côtes du sous-continent indien.

Toutefois le site de Trincomalee est une position stratégique exceptionnelle 
au regard du régime des vents dans l’océan Indien. La route la plus fréquentée 
durant le xviiie siècle pour rallier l’Inde et la Chine en début de saison était de 
passer par le canal du Mozambique. Les Comores, situées au nord du Canal, 
étaient une escale commode pour le ravitaillement en eau, et de là une position 
connue pour prolonger une navigation vers l’Inde. C’était donc là une voie 
maritime commode pour le pavillon britannique.

Le caractère usuel du passage par le canal du Mozambique tenait au fait que la 
mousson, entre juin et septembre, était plus forte au large des côtes de l’Afrique 
de l’Est et les routes maritimes tiraient avantage de cette particularité, tout 
en naviguant au nord et en évitant les vents plus faibles et plus instables de la 
région équatoriale. Plus tard dans la saison, le passage du milieu était préféré. Il 
est à remarquer que beaucoup de ces routes maritimes, largement déterminées 
par le régime des vents et des conditions de circulation des courants, faisaient 
de Trincomalee, à Ceylan, un point de repère, ce port étant d’une importance 
stratégique.
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clive w
ilkinson   L’océan, le clim

at et les opérations navales

Pendant la mousson du nord-est, il était toujours possible de rallier l’Inde 
par le passage extérieur, avec comme point de recalage les îles Nicobar, situées 
au sud-est de la baie du Bengale, mais en général avec la mousson du nord-est 
arrivait le moment où les navires retournaient en Europe. À cet égard, les bases 
navales françaises à l’île Maurice et à la Réunion sont stratégiquement situées 
à proximité de la route des navires marchands anglais au départ des Indes. 
Toutefois, ces îles sont situées trop sous le vent de la route, ce qui constituait un 
inconvénient tactique pour les navires français. Les navires anglais des Indes ne 
se recalaient pas sur l’île Maurice. Au contraire, les bâtiments venant de Chine 
et des Indes suivaient une route plus au sud jusqu’à la latitude du cap de Bonne-
Espérance, puis obliquaient à l’ouest vers le cap. Bien que l’île Maurice procurât 
une base avancée dans l’océan Indien pour la flotte française, le régime des 
vents n’en faisait pas une position idéale pour intercepter le commerce. Dans 
ce contexte, l’occupation de Trincomalee et d’Aceh par les Français était source 
d’une grande préoccupation.

Pour conclure, revenons au Grand Ouragan de 1780. Au moment de la guerre 
d’Indépendance américaine, on avait une connaissance sommaire du régime des 
vents et des courants et de la manière d’en tirer parti parmi les marins expérimentés 
des flottes marchandes et de guerre des nations maritimes. Toutefois, il n’y avait 
pas de modèle conceptuel du système dynamique des vents et des courants.

Localement, il n’existait pas de modélisation du caractère cyclonique ou 
tourbillonnant du régime des vents et des ouragans. Les signes annonciateurs 
de tempête étaient connus, aussi bien que d’autres signes dans l’environnement 
sur les océans et dans l’atmosphère.

Mais au xviiie siècle, les tempêtes, les cyclones, étaient des phénomènes 
naturels. Leur nature et leurs causes n’étaient pas connues. Ce n’est qu’au 
xixe siècle qu’on les comprit, ce qui représenta une découverte très importante. 
Toutefois les marins des toutes les nations étaient de remarquables observateurs 
et consignaient par écrit les phénomènes météorologiques.

L’exploitation de leurs connaissances et de leur compréhension de 
l’environnement à cette époque, appliquées à la navigation, au commerce et à 
la guerre, est une toile de fond fascinante de l’histoire maritime.

Traduit de l’anglais par le contrôleur général des armées de Noirmont.
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annexe 2

CHRONOLOGIE MARITIME  
(1763-1783)

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française.

1764

Voyage de Byron (jusqu’en 1766).
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis.
Expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port 

Egmont.
Bellin publie son Petit atlas maritime.

1765

Octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
sept ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné.

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’État de la Marine.
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768).
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768).

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français.

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la république de Gênes l’exercice 
de la souveraineté sur la Corse.

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771).
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu.
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de marine qui devient Académie 

royale de marine.
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine.

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port Egmont et chasse les Britanniques.

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé.
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines.

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port Egmont.

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers.
début du deuxième voyage de Cook.

1773

16 décembre : Boston Tea Party.

1774

mai : les Britanniques évacuent Port Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands.

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères.
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine.
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie.

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains.
10 mai, deuxième Congrès continental.
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen.
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger.
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion.
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires.
1er novembre : le Massachusetts est le premier État à autoriser les corsaires.
Invasion portugaise du Rio Grande do Sul.

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax.

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault.
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains.
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.
15 septembre : débarquement britannique à New York.
Novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata.
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait.
Début du troisième voyage de Cook.

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston.
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France.
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques.
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga.
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande do Sul et détruit la colonie du 

Sacramento.

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain.
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones.
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal.
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon.
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre.
18 juin : combat de la Belle Poule contre l’Arethusa.
7 juillet : d’Estaing parvient au Delaware.
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York.
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel).
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island.
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry.
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique.
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12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole.

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques.
20 octobre : combat du cap Ortégal.
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique.
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques.
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie.

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal.
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne.
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III.
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent.
24 juin début du siège de Gibraltar.
6 juillet : bataille de la Grenade.
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans le 

fleuve Penobscot.
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth.
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre.
23 septembre : combat de Flamborough Head, le Bonhomme Richard du 

capitaine John Paul Jones capture la Serapis.
6 octobre : Du Couédic livre près d’Ouessant le combat de la Surveillante 

contre le Québec qui explose.
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah.
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker.
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte.

1780

16 janvier : bataille dite au Clair de Lune entre Britanniques et Espagnols.
3 février : Guichen appareille de Brest.
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée ».
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols.
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique.
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique.
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston.
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen.
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen.
11 juillet Rochambeau arrive à Newport.
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales.
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook.
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine.
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore.
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies.

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey.
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac.
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot.
22 mars : de Grasse appareille de Brest.
6 avril : Darby secourt Gibraltar.
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent.
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse.
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache.
11 mai : don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride.
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago.
21 juin : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaise 

des Indes orientales.
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise.
23 août : Crillon débarque à Minorque avec l’appui d’une flotte franco-

espagnole.
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake.
19 octobre : capitulation de Yorktown.
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache.
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques.
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt.

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan.
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25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe.

1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques.

4 février : reddition de la garnison britanique du fort Saint-Philippe à 
Minorque.

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes.

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
bataille de Provédien, Suffren contre Hughes.

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales.

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas.
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes.
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson.
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé.
3 septembre : bataille de Trincomalé.
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols.
20 octobre : combat du cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar.
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français.

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles.
13 mai : naissance de la Society of the Cincinnati.
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes.
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’indépendance américaine.
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